
     
 

 

           Un Bel été ! 
  
             L'été 2008 aura très riche  en 
événements d'Église.! 
  
Juillet fut le grand rassemblement des 
jeunes à Sydney dans le cadre des 
JMJ. Une importante délégation de 
jeunes représentait notre diocèse 
accompagnée de notre Évêque . 
  
Le mois d'août fut le mois de Marie! 
Une " grande visitation " très réussie 
qui s'acheva  à Lourdes par un ac-
cueil " mondial " de Notre-Dame du 
St Cordon: de la ferveur,de la joie, 
des milliers de diocésains, 500 jeunes, 
des cantiques du St Cordon, du so-
leil ...tout fut beau ! 
  
Et pour clôturer cet été et démarrer 
une nouvelle année pastorale, nous 
avons "communié" à la belle visite de 
Benoît XVI à Paris et à Lourdes et 
encore de la ferveur, des milliers de 
jeunes, du soleil... un Pape tout hum-
ble et de grande proximité avec cha-
cun. 
  
Et enfin la grand fête du millénaire de 
Notre-Dame du St Cordon à Valen-
ciennes et toujours de la ferveur,des 
milliers de pèlerins, des jeunes,du so-
leil... 
  
Marie, servante du Seigneur, Benoît 
XVI, serviteur des serviteurs et nous, 
plus modestement, serviteurs de nos 
frères.  
 
Que ces beaux moments d'Église nous 
encouragent à mieux vivre chaque 
jour  la diaconie ! 

  
     Robert  
     Carémiaux 

11 Janvier 2009 LAC à ARRAS 

01 Février 2009 RAISMES 

15 Mars 2008 LAC à ARRAS 

29 Mars 2008 RAISMES 

FORMATION PERMANENTE 

         
 

Les lettres de mission  

Dans l'annuaire diocésain, page 284: 
 
 

E lles sont toujours le fruit d’une réflexion et d’une prière person-nelles, d’un partage ecclésial. Rédigées dans une nécessaire 
concertation, elles sont signées par l’Évêque. Elles ne sont jamais fai-
tes pour enfermer, mais pour servir la fidélité et la liberté.  
Les lettres de mission prennent en compte un certain nombre d’enjeux 
vitaux et incontournables : 
 

- la vie du couple et de la famille, comme premier lieu de la mission, 
- la vie professionnelle et sociale, la présence à la vie du monde, 
- la juste place dans la communauté chrétienne, 
- le service de la Parole, de la liturgie et des sacrements, 
- la participation à la formation et à la vie diaconale du diocèse, 
- la vie spirituelle enracinée dans le mystère de Jésus Serviteur. 
 
     Elles sont en cours d’écriture, à la fois pour nos frères récemment 
ordonnés, et pour ceux dont le changement de situation sociale en 
demande le renouvellement. 
 
       Engagés  dans la vie professionnelle, associative et sociale, les 
diacres, avec leurs frères baptisés, sont le signe d’une Église qui se 
veut fidèle à son Seigneur en étant proche et solidaire de la vie des 
hommes, comme Jésus. Ils sont attentifs aux plus petits et aux plus 
pauvres, aux laissés-pour-compte de la société et de nos communau-
tés. 
 
       Ministres de la Parole et des sacrements, les diacres participent à 
la dimension sacramentelle de l’Église. Dans la célébration des baptê-
mes et la bénédiction des mariages, la part active qu’ils prennent pour 
l’annonce de l’Évangile, et leur place dans la célébration de l’Eucharis-
tie, ils sont, avec les prêtres, les témoins de Dieu « qui nous a aimés 
le premier ». 
 
       Ordonnés pour le service, les diacres reçoivent le sacrement de 
l’Ordre, comme les évêques et les prêtres. A la différence des prêtres 
qui sont avant tout les signes de Jésus Bon Pasteur qui rassemble 
son peuple (eucharistie, réconciliation), les diacres sont les collabora-
teurs de l’évêque, signes du Christ « venu non pas pour être servi, 
mais pour servir ». 
 
        Gardons au cœur cette parole :  
« Les diacres sont donnés par Dieu à son peuple comme un sacre-
ment pour qu’il devienne un peuple de serviteurs et redonne au 
monde le goût du service » (Mgr Maziers, archevêque émérite de Bor-
deaux).                                               
 

                                                   Bernard Deleu   

L'ATLAS  

DU MONDE GLOBAL 
ED. ARMAND COLIN / FAYARD    
Pour mes 61 ans, deux livres, 
amoureusement  enrubannés en-
semble sont arrivés sur mon bu-
reau-ministre :   
l'Atlas du monde global" et  
"le commencement d'un monde" !  
 

P. Boniface et H. Védrine sont co-
auteurs du premier et  J.C. Guille-
baud, celui qui est "redevenu 
chrétien", écrit le second !  
 

J'AI LU l'Atlas ! Mais le signet 
est seulement page 50 pour cette 
brique de 400,  qui nous emmène 
vers un monde nouveau dit Guille-
baud. 
 

Les auteurs de l'ATLAS disent 
"vouloir proposer au lecteur des 
CLEFS pour décrypter le monde 
global, si complexe, dans lequel 
nous vivons depuis la fin de la 
guerre froide, ses risques, ses op-
portunités". Sans alarmer, avec le 
seul souci de nous éclairer.  
Telle est leur ambition !  
En un ouvrage aussi peu épais je 
crois pouvoir dire qu'ils y réussis-
sent plutôt bien ! 
 

De fait, si vous êtes seulement fâ-
chés avec votre géographie plané-
taire ce n'est pas l'Atlas qu'il vous 
faut  acheter (encore que!).  
Mais pour 19,50€, vous aurez en 
mains un très beau trousseau de 
clefs pour vous ouvrir sur ce 
monde "si complexe" .. 
 

Le format est inhabituel et s'ouvre 

sur 120 belles pages et 80 cartes 
de projections du monde en cou-
leurs, fort bien faites et donc très 
claires.  
Devant chacune d'elles, le texte 
d'un commentaire très serré sur le 
sujet abordé ( exemple : "le clash 
des civilisations" ) qui tient alors 
le plus souvent sur une page.  
Cela tient parfois de l'exploit, 
quand il s'agit, par exemple, des 
enjeux écologiques ou des migra-
tions internationales. 
 

Mais jugez plutôt des 4 chapitres 
qui marquent le livre : 
 

1. Les grands repères du passé : 
ceux qui éclairent le présent et 
situent les enjeux actuels. 

2. Les interprétations du monde 
global : de la plus optimiste à la 
plus pessimiste; nous avons là 
une très bonne grille de lecture. 

3. Les données globales : état de 
la planète, évolutions et avenir . 
Populations, migrations, inéga-
lités, pétrole, eau, écologie ...  

4. Le monde vu par… 
   Ce chapitre est inattendu mais 

aussi très précieux pour compren-
dre. Il s’appelle le Monde vu par... 
 

C’est Le Monde vu par la France, 
l'Europe et les Etats-Unis… bien 
sûr ! Mais surtout par la Chine, la 
Turquie ou le Brésil... et aussi les 
Africains, les méditerranéens, le 
monde arabe ou les islamistes…et 
bien d’autres ! 
Sont proposés à notre lecture, 22 
points de visions ô combien diffé-
rents sur le monde;  
Cela tient la moitié du livre et 
c'est tant mieux ! Mais les auteurs 
restent fidèles à leur projet : ils in-
forment sans juger… Comprendre 
est bien le maître mot du livre ! 
 

Bien sûr, ce trousseau-livre ouvre 
beaucoup de portes ! En un coup 
d'œil... si j'ose dire ! 
Mais le Monde global en si peu de 
lignes…c'est l'ouverture du re-
gard et d'esprit qui compte pour le 
lecteur ! Celui qui dispose de peu 
de temps y trouvera son compte, 
d'autant que la lecture est  facile ! 
 

Celui qui aura besoin de voir de 
plus prés cherchera d'autres sour-
ces : par exemple "Le Commence-
ment d'un monde" vu par l'analyse 
cette fois très développée de Guil-
lebaud ! Il nous fixe une sorte de 
rendez-vous vers une modernité 
métissée : d'ailleurs les flèches en-
trecroisées dans l'ATLAS m'ont 
fait penser à ce tissage global !  
Ce second livre nous propose une 
mine bibliographique incroyable. 
                                Marcel Godin  
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  ENVOYES EN MISSION ... 



Comment j'ai été appelé  
au Diaconat ? 
 

J'ai été interpellé : pourquoi ne se-
rais-tu pas diacre ?...cela ne me pa-
raissait pas possible, jusqu'au jour 
où j'ai été invité à participer à des 
réunions d'information sur le diaco-
nat.  

C'était à l'initiative des prêtres de 
notre secteur avec Bernard Deleu. 
 

Après plusieurs rencontres la ques-
tion me fut posée : voudrez-tu entrer 
en formation ? Après quelques hési-
tations j'ai accepté.  
 

Les premières années ne furent pas 
faciles, peuplées de périodes de dou-
tes ! J'ai été ordonné le 11 octobre 
1992 à Cambrai par Mgr Delaporte;  
nous étions huit ordonnés ! 
 
Ma lettre de mission :  
Précarité, pauvreté...que j'exercerai 
au sein du Secours Catholique et le 
Service évangélique des malades.  
 

 
Aujourd'hui j'ai du réduire mes acti-
vités pour raison de santé.  
Depuis 1992 je visitais les malades 
tous les vendredis à l'hôpital du Hai-
naut et présider des célébrations en 
l'absence de l'aumônier.  
 
J'ai arrêté depuis 2 mois.  
Je ne conduis plus, Françoise me 
sert de chauffeur pour porter la com-
munion à des malades et faire quel-
ques visites. 
La prière m'aide à combler cet han-
dicap et cette dépendance. 
 

Bernard et Françoise Dupont 

 

Les chemins imprévus du Seigneur 
 

Le premier diacre que j'ai rencontré, c'était à une 
réunion d'Anciens Combattant et ce diacre c' était 
Antoine Dernoncourt.  
A cette époque j' étais engagé avec Maguy dans 
une Association d'aide aux chômeurs et je ressen-
tais comme un appel à aller plus loin, vers les plus 
démunis. 
Je pensai que mon handicap pouvais constituer 
un obstacle dans la perspective du diaconat, bien 
que j'aie su que Jacques Lebreton, grand handicapé, 
était diacre… 
C'est le 11 octobre 1992 que J'ai été ordonné par le 
Père Delaporte à Cambrai avec sept autres frères. 
J'ai été très heureux de la mission qui m'a été confiée 
auprès des détenus de la prison de Douai jusqu'à ce     

 
que j'atteigne la limite d'âge 
(75 ans). Mais je restais dis-
ponible pour les besoins de 
la paroisse. 
   Actuellement mon état de 
santé me retient chez moi ; 
mais de jeunes diacres ont 
pris la relève. 

Il est difficile de ne pouvoir rien faire alors 
que l'ouvrage ne manque pas.  
 

Je suis confronté à présent à des limites que Maguy 
m'aide à traverser au mieux dans la confiance et 
avec l'aide des prières de tous  
                                           

Pierre et Maguy Moibert 

 

 25 ans !!!  
Le 3 décembre 1983, Monseigneur Jacques 
Delaporte m'ordonne diacre permanent en 
l'église paroissiale de Solesmes. 
 
Je deviens le 4° diacre du diocèse à la suite 
de  mes frères Antoine Dernoncourt, Geor-
ges Deflandre et Louis Bailly.  

 
Le cheminement avec Georges et Louis fut long compte te-
nu de l'organisation de l'époque attachée à la région aposto-
lique Nord  ( nous avons parcouru des milliers de km de 
Dunkerque à Reims , Rouen, Le Havre , Langres ...) d'un 
comité de discernement national et de la prudence de ce 
comité pour dessiner le visage du diaconat en France. 
  

Ordonné en 1983, je quitte l'Institution St Michel en 1985 
pour diriger à Douai l'Institution St Jean.  
 

Mon ministère sera donc essentiellement douaisien, plus 
particulièrement au service de l'enseignement catholique et 
du Monde des Jeunes. 
  

A mon départ de St Jean en 2003, de nouvelles missions 
diocésaines me sont confiées au service de la tutelle dio-
césaine de l'enseignement catholique, de la revue diocé-
saine " Église de Cambrai" et  du diaconat diocésain et pro-
vincial  en poursuivant ma participation à l' EAP de la pa-
roisse, l'accompagnement des jeunes  pour la confirmation, 
la préparation du baptême des jeunes scolaires et des ma-
riages, ainsi que l'animation de la commission nationale de 
la pastorale post-bac des lycées catholiques. 
  

En regardant ces 25 années, je peux attester que  j'ai ac-
cepté mes différentes missions dans la confiance au Sei-
gneur et mon bonheur de vivre de plus en plus ma disponibi-
lité au service de l'Église et des Hommes . 
  

Robert Carémiaux 

DOUAISIS Nous faisons l’heureux constat de la réalité de notre frater-nité avec toutefois le souci de progresser encore dans nos rencontres  inter-personnelles.  

 L’équipe souhaite travailler la « DIACONIE » au sein de notre fraternité en lien avec la réflexion diocésaine.  

 Nous portons cette question :  dans un contexte qui évolue, comment être plus proche de nos contemporains et avoir une parole d'espérance ? 

PÉVÈLE Nous ne sommes plus que trois couples  à nous réunir de-puis les départs de François et de Dominique . C'est pour nous une épreuve difficile, et ils nous manquent beaucoup. Il faut bien dire que notre fraternité qui comp-tait au départ la présence de Pierre et Maggy ainsi que celle de Antoine et Odette se voit réduite à la présence des trois diacres et de leur épouse du secteur d'Orchies, nous risquons de ce fait de manquer d'ouverture fraternelle vers d'autres secteurs. 
Cependant nous apprécions ces moments de partage que nous voulons "festifs" autour d'un repas le soir. cela repré-sente pour chacun et chacune un moment pour déposer les valises et partager le vécu dans son ministère mais aussi dans sa vie de tous les jours.   Le 3 octobre, nous avions invité le Père Bertrand Estienne à nous rejoindre,.avec lui nous nous sommes interrogés notamment  sur la question de l'interpellation au ministère du Diaconat. Nous avons fait le constat que pour nous trois nous n'avions pas été interpellés par une commission spéciale , mais par une interpellation locale ( Le Père Ju-les Seignez) et que cette manière de faire a porté du fruit. 

MORMAL
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 VALENCIENNES Jacques et Bernadette Boucly nous ont rejoints sans at-tendre : nous les avons accueillis avec joie; leur surprise d'avoir été vite invités et disaient-ils, d'y avoir trouvé un climat fraternel, nous invite à l'action de grâce. Il soulignent le coté "qui fait sérieux" de nos rencontres. C'est un peu vrai: nous nous sommes penchés plusieurs fois sur la « Vocation diaconale de l’Eglise !  Mais, convivialité et détente sont ponctuées par le petit dessert apporté à tour de rôle car se sont toujours Colette et Louis qui nous accueillent chez eux : c'est la condition pour que la santé de Louis ne le prive pas d'être avec nous. La santé ! Bernard est aussi freiné dans son inves-tissement mais garde son humour. Nous essayons de rester tournés vers ceux qui sont l'objet de nos missions : vitalité de Magdala, familles des petits baptisés si loin de la connaissance de leur foi souvent, le collectif du refus de la misère où se retrouvent ceux qui cherchent logement, travail, nourriture même ...c'est le cas des Roms.  

    Mais Notre Dame du Saint Cordon est là                                    pour nous rappeler à la confiance . 

SAMBRE
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